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CORPS À CŒUR
CŒUR À CORPS


douceur incandescente

faite de chair et de mots

afflux de sang et de sens

 

un excès de vie

un surcroît d’amour

le feu la fougue

 

le cosmos s’affole

impétueusement

comme en se jouant

 

l’abîme

s’ouvre

en galaxies voluptueuses





CŒUR À CORPS
CORPS À CŒUR


le feu aux joues

et ailleurs

jusqu’à l’éperdument charnel

 

frotté au souffle du tempo

embrassant

embrasant

 

la nuit

déchirée

aux infrarouges

 

l’instinct

ultraviolet

des transfigurations





BALADE ÉLECTRIQUE


en songeant

au rouleau originel

de Jack Kerouac






tu avances

sur ton ruban de

vie

tu viens

à même le flux du vivant

 

un seul paragraphe

à la vitesse de la

vraie vie

crépitant

dans la lumière survoltée

 

tu avances

avec les furieux du salut

plus loin que les ravins de la

mort

 

vers les eaux tranquilles

par-delà les nuées

égarantes

 

vivre

chaque instant

en s’immergeant

dans la source des étincelles

 

tu descends

descends

descends

au cœur de l’écorce

 

c’est

une confiance inouïe

 

seul le tempo

de ta respiration

seul le tempo

de ton

implosion

 

célébration

célébration

de l’extrême lenteur

 

chacun de tes mots

est une pierre à magie

 

tu avances

là où les morts n’ont plus prise

 

par des chemins de néon

entrelacés

par des villes aux larmes nacrées

 

vie et mort c’est tout un

 

c’est

le message secret

du souffle

 

ce souffle chaud

qui maintenant te traverse

parfois la route est bonne

parfois la route est mauvaise

 

tu avances

avec toutes tes vies

avec tous tes visages

nul n’a brouillé les

indices

 

vivre

chaque instant

en mourant sa vie

en vivant sa mort

 

il n’y a plus

de labyrinthe

la vie est un bol de cerises juteuses

 

gisements de silence

sève ouverte du feu

chair sucrée de la Voie lactée

 

vivre chaque instant

dans le secret tremblé

des nerfs

 

tu la connais cette nuit

autant d’âmes

qu’il existe d’étoiles

 

le ciel roule à travers toi

tourne la toupie du monde

 

les limites se déchirent

l’impossible vient se blottir

dans ta gorge

tu prêtes

enfin

attention à la splendeur

 

ta vision devient tactile

tu emmènes

amoureusement

les mondes

avec toi

 

vers le bleu rubis

vers le rouge outremer

 

scintillante

invocation

de celui qui

glisse en vertige

au fond de lui-même

 

invocation

du visage des étoiles

invocation

ininterrompue

 

laisse fredonner l’intensité

laisse

fredonner la

spirale nocturne

 

laisse-la monter

toujours plus avant

 

laisse

le chant de la nuit poreuse

battre dans tes veines

 

démesure

du souffle

insondable et précis

 

tu descends plus

loin

toujours plus loin

 

par fulgurances

immobiles

 

tu t’ouvres tant

que la lumière

te traverse

 

vivre

chaque instant

pour s’accorder

à l’amplitude

 

pour retourner

l’esprit

au-delà des mots

 

laissant le vent

du poème

fuser

sans artifice

 

vivre

chaque instant

jusqu’au fond du

sang

 

laissant le vent

du poème

nous retourner

les yeux

 

pour trouver

celui qui voit

sous le soleil

de la conscience

 

l’infini présent

au ras de

l’expérience

 

vivre

chaque instant

pour déployer

ton élégance intérieure

 

au vent bleu de ce vertige

que rien ne saurait assagir

 

oubliant

tout

ce que tu sais

 

te

laissant habiter

tout entier par

l’écorce

 

te laissant

éprouver ressentir

jusqu’aux os

 

voyez

pas de

beauté possible

sans silence

 

vivre

chaque instant

inaccessiblement

 

dans

une vigilance

fraîche

 

vivre

chaque instant

pour volatiliser

ton personnage

 

pas de beauté

sans ce glissement

doré

 

jusqu’à

s’imprégner

de la rosée du vide

 

vivre

chaque instant

dans le vibrant du vif

 

où

chaque seconde

se recueille

en errance libertaire

 

vivre

pour ne faire qu’un

avec l’invisible





LES CANYONS DE L’ESPRIT


Je sais maintenant descendre vers le jour.

ANDRÉ DU BOUCHET




 





Depuis jamais toujours

un homme avance

lentement

 

il écrit —

comme un éclat

dans la forêt des signes bleus

 

il s’élève

s’absente à lui-même

respire avant le langage

 

il dit

je cherche la vie

toujours

 

l’effondrement

par

le haut

 

volubile la vie

devant

les canyons de l’esprit

 

volubile

la sève

à la source du oui

*

Au long

tout au si long

de la ligne de cœur

 

un ange

en cendres

s’illumine

 

donnez-lui

une

semaine bien pleine

 

qu’il puisse enfin

saluer

les jours des jours

 

Lundi Lune

Mardi Mars

Mercredi Mercure

 

Jeudi Jupiter

Vendredi

Vénus

 

donnez-lui

Samedi Saturne

Dimanche Soleil

*

D’une vie

à l’autre

il retranscrit —

 

franchit

les sept portes —

les portes des eaux

 

les portes des gouffres

les portes des comètes

les portes de l’ombre

 

les portes de l’immense

les portes des portes

les portes sans portes

 

il se souvient

des longues tempêtes

de silence

 

là où les morts

brûlent de leurs

derniers feux

 

il se ressouvient

du récitant

des jungles folles

*

Et tout à coup

nous entrons

nous glissons en nous

 

une fraîcheur autre

quelques syllabes

tatouées sur les nerfs

 

une vie si vivante

plus vaste

que la vie

 

une vie

pour dire

la haute respiration

 

une vie pour marcher

au-dedans

comme au-dehors

 

cinq secondes

ou cinq milliards

d’années

 

les pieds bien ancrés

dans la terre

qui rayonne

*

Lente immersion

jusqu’à

la densité pure

 

allégeance aux rebelles

des mille

commencements

 

allégeance

aux adeptes

de très haute errance

 

saut de lumière

noire

d’entre les mots

 

exercice

de transfiguration

dans le bois des souffles

 

en état

d’écoute

absolue

 

splendide recours

aux strates ultimes

de la canopée
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